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Zmerli et ses cc-mpagnoSS à'ies vider! 

Peu apr*t ,*ntva Boa-Cbaooi qui asaura les prisonniers 
i n aucun mal ne leur serait fait, et les prit a témoin de 
sou absence pendant le massacre. 

Puis, on procéda»», partage du butin. Zmerli dut dé
visser une caisse de sabras. Las Touaregs réservèrent un 
sabre magnifique pott» } , frète de Simo-Samad, uu très 
important personnage du Rat. 

Le pillage dura totto l« journée, et donna lieu a plu
sieurs querei'.es. 

Le soir, on rendit aux captifs leurs vêtements, dont ils 
avaient été dépouillés, puis on leur distribua de Peau, 
mais pas *a nourriture. 

Le 10, à l'aube, Boa-Ch*oui partit avec les Touaregs, 
laissant l.cs prisonniers libres Je partir. 

A" de Sinaoun rejoignit un indigène, fabricant de 
8°adron, près d'K.l Onadia. et lui Ion» an chameau. 

KQ passant sur le champ du massacre, /.tiierli et ses 
compagnons virent les cinq cadavres. 

llady Ali avait une balle au front et uue autre à la 
jambe; il était couché sur le bras droit 

Saint Pierre-Saint-Paul et la reçurent la bénédiction du 
Saint-Sacrement, qui leur fut donnée de l'intérieur du 
choeur. 

» Au retour, un groupe de jeunes gens revenant d'une 
fête populaire sa mit a injurier les manifestants et à 
jouer des refrains révolutionnaires. On leur répondit par 
le cantique : « Je suis chrétien », qui no tarda pas à cou
vrir le tapage. 

» A umbaix, des faits somblables se sont produits. La 
population a fait sa manifestation,s-" « •• Mer" religieux, 
sans cierge, sans bannière, sans sut . . '•»•.« rien 
Indiquât procession. Trois drapeaux trk io i t j ont 
ai li -n ^ cl quelque* milliers d'hommes, a la suite de ces 
drapoanx. sont partis it'uae église et sont revenus s'age-
uouillrr sur la place dt< cette église, recevoir la bénédic
tion du Saint Secmneul . 

, 00,1 pou\als-Je faire, sinon lèllciier ces fermes ebré 
liens du respect qu'ils avaient témoigné à la loi en 
mémo temps qu'il* alilnnaieut leurs convictions reli
gieuses ' 

C.epeuilaut. je 11 ai lias voulu 1110 nuMer personnelle 
Abd El llak avait une balle au côté droit et uu coup de ' oient a œ i l * iiuiiifosUtiou toute laïque 

lance touareg au liane gauche. Il était couché sur le dos. I • Mais U MÔuN les socialistes causèrent du désordre 
Les deux serviteurs algériens Ahmed et Mohammed j \ e * o trouvant pa» este* nombreux, ils liront appe la 
étaient l'un sur le dos, l'autre sur le ventre, ; leur» camarades de Belgique, qui se portèrent en foule à 

nuant au marquis de Mores, il était tellement crible llouhaix pour aider les coiitre-manl!«stauts. Cela c'est 
de blessures qu'il était Impossible de distinguer celles un fait avère dont pourra temoiguur tout habitant de la 
des armes à feu de celles des armes blanches. ( viU». 

On avait dû s'acharner sur sou cadavre. Cela est d'au- : • A l'ourcoing 
tant plus probable que Zmerli afllrme que M. de Mores | et elles out eu lieu 
portait une cuirasse sous son vêtement. 

A MADAGASCAR 
LA SITUATION SERAIT CRITIQUE 

Pans, 24 iuin. — Le Paru insiste sur rinforinaliou 
publiée par le Rudutil ce matin et qui dénonce la gr*> île 
de la situation a Madagascar. Le fans se déciare eu 
mesure it'attirmer que Plie entière est dans un étal de 
dangereuse effervescence et que partout, même a Tana-
narive, nos nationaux sont en péril. 

» D'autres massacres ont eu lieu que l'nu a négligé 
d'annoncer an public, car des fonctionnaires ont été en
levés par les Fatfavalos. On saura, ajoute le Pan,--, d'ail
leurs, des noms et des chiffres a bref délai 

processions no sont pas interdites, 
unie lesanuées précédentes. Mais 

cette année, le tius plus particulièrement encore A aller 
le* présider, a cause des événements qui se produisaient, 

' a| je puis attester personnellement de In parfaite cor 
icctiou des chrétiens. 

• Au moment 011, portant l'ostensioir, j'allais, des mar 
cas* d'un reoneoir, beuir la foule agenouillée, un coup 
de sifllel partit, et un homme se mit a crier : • Aux ar-

, mes I citoyens », J'attendis qu'il eut Uni, et comme ses 
inconvenances ne trouvaient pas d'écho dans la foule, 

1 il ne larda pas A se taire. La procession coutiuua alors et 
se termina dans le plus grand ordre. 

• 11 paraît cepejidant qu'à uu aut ie bout de la foule, 
I uu contre manifestant ayant frappé d'nn coup de poing 

un jenue homme qui suivait religieusement la proees-
; sion. celui-ci répondit par un vigoureux coup de canne ; 

il était, je pense, dans le cas de légitime défense prévu 
! par la loi même 

Nous tenons de source certaine que le gouvernement I ic i le p a s s a g e , q u e n o u s a v o n s publ ié , et dans le 

%"ïï^m,$^*iLïï%£iïïïiïrt*cré" ! r1, Mr f°rois dit ce qu'il fera à ravenir-voici te 
» Le résident-général à Tauanarive, M. Laroche, a an- : ' 

nonce au gouvernement que si l'on n'agit pas immédia
tement, la conquête de I lie sera un* opération a recom
mencer. Les Hovas, d'une part, s» sont ressaisis et s'éton
nent de leur défaite en Yovsnt et le petit nombre, et 
l'épnisementdes t r o u p e d'occupation. I n grand mécon
tentement existe Câns les classes riches par suite de 
l'annonce de ','abolition de l'esclavage, répandue dès 
longtemps par les missioiiuairesanglais.il 

U^'utre part les pillards qui infestent les environs des 
vil les n'ont pu ê'.re pourchassés par suite de l'insuffi
sance numérique des garnisons. Le résident-général La
roche a envoyé une dépêche pessimiste ; il craint des 
insurrections locales. 

Le Conseil des ministres, nous afiiruie-t-oii, a décidé 
de demander aux Chambres cinq millions et l'envoi 
de trois mille hommes. 

L'ESCADRE FRANÇAISE EN ESPAG • E 
l . e d é p a r t d e l -a ( 'orogrne 

La Corc le, i i juin. — Hier, dès les premières heures 
du jour, une foule immense se pressait sur le port pour 
assister au départ de l'escadre. De nombreuses embarcu 
tions traversaient la rade, allant près des navires fran
çais qui se disposaient à lever l'ancre. Les cris de : Vive 
la France l répondent aux cris de : Vive l'Kspagne t Le 
maire de La Corogne fait ses adieux à l'amiral de Pré-
mesnit qui lui remet une lettre. 

A une heure, l'escadre a levé lancre, le Hoche mar
chait en tête, au milieu d'acclamations enthousiastes. 

Dans la lettre qu'il a remise au maire, l'amiral ex
prime les sentiments d'affection et de reconnaissance de 
toute l'escadre pour la ville de la Corogne : » Le souve
nir des jours passés parmi vous, dit-il, ne s'effacera 
jamais de notre mémoire. Nos cœurs penseront cons
tamment a nfls amis de la Corogne, avec qui nous 
sommes unis dans un sentiment de cordiale affection. » 

A u l ' e r r o l 
Le Ferrol, * i ju in . - - Toutes les maisons et les édiUces 

publics sont pavoises aux couleurs françaises et espa
gnoles. Lue foule énorme s'est portée sur les quais pour 
assister à l'arrivée de l'escadre française. La musique de 
l'infanterie de marine, snivie d'un bataillon, se rendant 
sur ie port pour rendre les honneurs aux marins fran
çais, a soulevé un enthousiasme indescriptible. 

Des centaines d'embarcations sil lonnent la rade, le 
temps est superbe, le coup d'ueil est magnifique. 

A dix heures, le canon annonce que l'escadre est en 
vue. Le Hoclte s'avance majestueusement. Les embarca
tions se portent à sa rencontre, des cris d e : « Vive la 
France 1 » s'élèvent de terre pendant que les marins 
français répondent par ceux de : « Vive l'Kspagne ! » Les 
nourrabs succèdent aux bourrahs, se mêlant au bruit 
des bombes et des pétards. Le spectacle est grandiose et 
émouvant. 

Pendant uue heure et demie, des salves sont échan
gées. Le comité des lêtes a offert de magnifiques bou
quets. 

Lorsque l'amiral de Prémesnil a débarqué, la foule lui 
a fait une ovation indescriptible. Les cris de : Vive la 
France ! étaient poussés avec enthousiasme par des mil
liers de poitrines. 

La rue Royale était envahie par nue foule immense.Du 
haut des balcons, on jetait des Heurs et on lâchait des 
colombes; la foule se pressait pour serrer la main de 
l'amiral et de ses c.'ûciers, cependant qu'une musique 
militaire jouait la Marseillaise. L'amiral de Prémesnil, 
très ému, répondait par des saints et en criant: Vive 
l'Kspagne: Dans la foule, aux cris de : Vive la France ! 
se mêlaient ceux de : Vive l'alliance franco-espagnole ! 

ijaaud l'amiral eut pénétre dans le palais du quartier 
général, la foule le réclama : il parut au balcon et une 
nouvelle et longue ovation lui fut faite. On évalue à 
plus de quarante mille le nombre des personnes pré
sentes. Des musiques parcourent les rues en jouaut la 
Murseilluise. On prépare pour ce soir de brillantes illu
minations. 

l u e m a n i f e e l a t i o u d e s y n i p a i l i i e 
Madrid, 24 juin. — Daus plusieurs CSKSM de Madrid 

ou se propose de faire une manifestation de sympathie 
envers la France et ou y a convié tous les sénateurs et 
députés et les présidents de la Chambre et du Sénat. 

Toutes les personnes prenant part à celte manifesta
tion déposeraient leurs cartes à l'ambassade de France. 

Le journal El Paiis publie un article intitulé : t'ive la 
Francs ! dans lequel il se déclare partisan d une alliance 
militaire et commerciale avec la France. Kien, dit-il, 
n'empêche une pareille entente. 

Un 'ournal du soir annonçait hier que le gouver
nement allait faire des démarches près du Pape, afin de 
décider le Saint-Père a intervenir auprès des évêques 
t r o p . . . turbulents ! yu'eu pense Votre Grandeur* » 

» Mgr Sonnois, pour toute réponse, hausse les épaules 
avec uu geste de parfaite incrédulité. 

» Puis, résumant notre entretien, l'archevêque précise 
nettement les points qu'il veut que je fasse ressortir 

» Il ne nie restait plus qu'à me retirer en remerciant 
Mgr Sonnois de sa paternelle bienveillance : la conversa-
lion avait duré plus d'une demi-heure ; il était midi 
passé et déjà j'avais indiscrètement relardé le déjeuner. 
Mais, avant de (.rendre congé, je demandai à Mgr Son
nois de vouloir bien me permettre de rédiger immédia
tement le compte rendu de cet entretien et de le lui sou
mettre, afin de m'assurer que je n' ivais pas dépassé ses 
intentions. 

> Volontiers, Sa Grandeur y consentit. An bureau 
même de M. Kichaux, j'écrivis ce que l'on vient de lire, 
tandis que l'archevêque déjeunait ,en compagnie de son 
vicaire général, Mgr Carlier, et de M. Fichaux. 

«Celui-ci prit ensuite connaissance de mon article et 
en rendit compte à l'archevêque qui l'approuva. 

9 A deux heures et demie, le prélat repartait pour sa 
tournée et, a trpls heures, je reprenais le train pour 
rentrera Paris. » G. VILLA VIIÉDE. » 

LES SUPPRESSIONS 
DE TRATEMENTS-ECGLESIASTIQUES 

L ' o p i n i o n d e M. l ' a b b é L e m i r e 
Lu rédacteur du Monde a eu une conversation, dans 

les couloirs de la Cnambre, nier après-midi, avec M. 
l'abbé Le mire : 

— Eh bien, que dit-on ici .' 
— Eu tendez -vous parler des processions de Mgr Sonnois 5 
— Si vous roulez. 
— Eh bien 4 voici les appréciations courantes. 
» Et, scrupuleusement, fidèlement, nous détaillons à l'aima

ble député du Nord ce tjue nous avons recueilli de multiples 
sources. 

» Au cours de cette conversation rapide, il devait naturelle
ment être question de la suppression de traitements pour les 
ecclésiastiques ayant pris part aux processions, malgré les ar
rêtés municipaux. 

— Cette suppression est fâcheuse à tous égards, nous dit M. 
l'abbé Lemire. 

• La Chambre semble bien disposée pour les modestes curés 
de campagne: satisfaite par la décision prise contre Mgr l'ar
chevêque de Cambrai, elle n'eût certainement pas réclamé 
d'autres mesures de rigueur. C'est regrettable plus qu'on ima
gine, je ne comprends pas très bien la conduite de M. îtar-
thou »• 

» Ici, nous la comprenons fort bien, la conduite du m: -tie 
de l'intérieur. Celui-ci, toujours féru de la même idér veut 
faire de la concentration à gauche. 

» Alors, pour se ménager les uns, il ne redoute pas n frois
ser les autres. L'opinion générale est que cette manière d'agir 
pourrait bien lui coûter son portefeuille ». 

I IKTEKVIim DE M SONNOIS 
L e s i > r o r e » s i o n s i lauN l e X o r t ! e t l e s m a u i f e H 

t a l i o n s e n f a v e u r «lu i - é l t t h l i s s e m e a t d e s p r o 
c e s s i o n s 

Nous avons donne , e n dernière h e u r e , une partie 
d u récit de l ' entrevue qu'un rédacteur d u C n a f o i s 
avait e u e avec Mgr Sonnois , a r c h e v ê q u e de Cambrai; 
nous complétons aujourd'hui cette informat ion par 
les extra i t s su ivants de l'article d u journal par is ien : 

• Désireux d'obtenir l'honneur d'une conversation 
avec réminent prélat que le gouvernement se dispose à 
poursuivre « comme d abus », j'arrivais dimanche matin 
à Cambrai pour y apprendre que Mgr Sonnois était 
à Lille, en tournée pastorale. 

> Kn route donc pour Lille, et à midi j ! me présen
tais chez M. le chanoine Fichaux, le très distingué au
mônier des Dames Bernardines, a l'adresse qne m'avait 
fort aimablement indiquée, à Cambrai, M. l'abbé son
nois, frère de l'archevêque. 

» — Monseigneur est ici, en effet, me dit M. le chanoine 
Kichaux, mais il a consigné sa porle. Je veux essayer, 
cependant, d'obtenir de lui qu'il fasse une exception en 
laveur de l'envoyé du Guuloit. 

> Dix minutes après, je me trouvais dans un petit sa
lon du premier étage, véritable salle l'anachorète, 
très sobrement meublé, où l'archevêque de Cambrai 
m'attendait. 

» Mgr Sonnois est un homme de petite taille, de cor-
i ulence moyenne ; sa ligure, encadrée de longs cheveux 
blancs, respire la bienveillance et la fermeté ; ses yeux, 
très francs, ont le regard reposé et ferme de la froide 
'.bslination. On sent que sur le terrain des droits de 
i'Kglise, Sa Crandeur n'est pas homme à accepter le 
moindre arbitraire. M. Fichaux assiste a l'entretien, car 
c'est lui qui va être chargé tout à l'heure de revoir le 
compte rendu que je vais en donner. 

, * * 
• — La situation est 1res simple, me dit archevêque: 

dans les dix-neuf vingtièmes de mon diocèse, les pro
cessions sont libres de sortir. Dans certains centres so
cialistes, comme Lille et Konbaix, elles sont interdites. 
Soit I je ne veux même pas discuter la égalité de cet 
acte ; mais je dis que les catholiques ont le droit, que 
possèdent tous les autre: citoyens et en se plaçant uni
quement sur le terrain du droit commun et des libertés 
eiviqne.s de se promener dans les rues, isolément ou 
par groupes ; j'estime que ce droit, ils doivent le main
tenir sans faiblesse. Je prétends même qu'il leur est 
permis de «hanter des cantiques, s'il leur piait, i uisqu'il 
est permis aux socialistes de proférer publiquement des 
chansons blasphématoires ou obscènes. 

» Ainsi, la nuit même qui suivit la niauifcstalion 
rhrélieniiK qu'ils tentèrent de troubler, ils parcoururent 
la vi l le en vociférant toutes sortes de menaces contre 
nous, eu chantant l'InTernationale, au grand dommage 
des ba! liants que ce vacarme empêchait de dormir. 

» Or, que s'était-il passé ? Simplement ceci : Après uue 
cérémonie réparatoire et une procession dans l'église 
Saint-Maurice, le enré monta en chaire et proposa à la 
foule de sortir, en ordre, et d'aller recevoir la bénédic
tion du Saint-Sacrement à l'église Saint-Pierre-Saint-
Paul. Aussitôt, l'un d^ assistants saisit le drapeau na
tional et, à haute voix cria: « A moi, les hommes de 
rieur ! » On sortit cinq par cinq, sans le moindre désor
dre Les manifestants étalent au nombre de deux a trois 
miiie, tous des hommes, par conséquent dos électeurs. 

» Pas un insigne religieux, pas un praire en babils ; 
c'était une manifestation, iwii une procession, je le ré
pète, i l s allèrent s'âgè'ffoiuiler sur la place de l'église 

NOUVELLES DU JOUfi 
L% r é f o r m e d e s c o n t r i b u t i o n s ik l a 

C o m m i s s i o n d u b u d g e t 
Paris, i i juin. — La Commission du budget a entendu 

M. Boutin, directeur général des contributions directes, 
sur la partie du projet de réforme des contributions re
lative aux centimes additionnels, qui est encore pen
dante devant la Commission. 

L3 projet de M. Cochery dispose que les centimes com
munaux, au lieu de porter sur le principal de la taxe 
d'habitation perçue par l'Etat,seront établis sur nn prin
cipal obtenu en appliquant le coefficient de 10 0|0 an 
total des valeurs locatives des immeubles de chaque 
commune. 

C'est sur le principal ainsi obtenu, que la commune 
établirait te* centimes; lenr produit serait réparti par les 
répartiteurs enlre lescootribuables astreints a cette taxe 
d'habitation, absolument comme est répartie aujourd'hui 
la cote mobilière, c'est-à-dire en s'inspiranl d'une ma
nière générale du revenu présumé du contribuable. 

Bref, la mesure oroposée a pour but de légaliser la 
manière non comorme a la loi, dont est aujourd'hui 
répartie, dans presque toutes les communes de France, la 
contribution mobilière. 

M. Piichon a demandé que,pour éviter la complication 
d e c 3 mécanisme, les csntimes additionnels communaux 
fussent perçus sur les principaux réels, comme le 
seront les cinl i mes généraux et les centimes départemen
taux. 

Celte motion a été repoussëe par sept voix contre 
cinq. 

La Commission a ensuite adopté les piopositions du 
gouvernement et, par suite, l'ensemble du projet. 

I t é u n i o n d e l a C o m m i s s i o n d u t r a v a i l 
Paris, 21 juin. — L a Commission du travail a rejeté, 

par v voix contre 8, les conclusions du rapport Bouge sur 
la proposition Vaillant (limitation des . eures de travail). 
Elle a entendu ensuite le rapport de M. Lacombe sur 
l'enquête faite nar la sous-commission des mines lors de 
la catastrophe de Monrceau-les Blrres. 

1 i commission du Travail, avant de se séparer, a dé
cidé de renvoyer à la Drcmaiue séance une nouvel le 
Jic-ussiou de ia proposition Vaillant ou ce qui concerne 
la fixation de la jou-nc'2 de travail et du minimum de 
salaire. 

Elle maintient un avis favorable : r A la limitation an 
dixième du uombre des étrangers qui pourront être 
occupés aux travaux dos communes , des vil les et de 
l'Etat; 2' A l'abolition du marchandage: 3- A un jour de 
repos par semaine. 

Un amendement tendant à lixer ce jour de repos le 
dimanche est repoussé. Cependant la Commission a re
connu qu'il est désirable que le repos hebdomadaire ail 
lieu le dimanche. 

La Commission du travail, avant de se séparer, a dé
cidé de renvoyer a une prochaine séance une nouvel le 
discussion de la proposition Vaillant, en ce qui concerne 
la fixation de la journée de travail et du minimum de 
salaire. 

KUe maintient uu avis favorable 1 à la limitation au 
dixième du nombre des étrangers qui pourront être oc
cupés aux travaux des communes, des vil les et de l'Etat; 
!• à l'abolitiou du marchandage; J- i uu jour de repos 
par semaine. 

Uu aineudemeut tendant à fixer ce jour de repos au 
dimanche est repoussé. 

Cependant la Commission a reconnu qu'il est désirable 
que ie repos hebdomadaire ait lieu le dimanche. 

R é u n i o n d u C o n s e i l s u p é r i e u r d e l ' a g r i c u l t u r e 

Paris, 24 juin. — Aujourd'hui a eu lieu, au ministère 
de l'agricnliiire, la réunion du Conseil supérieur de 
l'agriculture, concernant les modilications des types de 
Paris, servaiu de base à la décharge des acquils-a-cau-
tion, pour l'ail mission temporaire des blés de provenance 
étrangère. • -• 

Le Conseil supérieur a donné nn avis favorable aux 
modilications proposées par le ministre. 

A l a C o m m i s s i o n d e s c h e m i n s d e f e r 
d é m i s s i o n d e M. P e l l e t a i ) , r a p p o r t e u r 

Paris, 2 i juiii. — M. Pelletan a donné sa démission d* 
rapporteur de la Commission des chemins de fer, i la 
suite d'un dissentiment avec elle, sur la création d'u» 
chemin de fer des Moulineaux au Chainp-dc-Mars. M.Des
cubes a été nommé rapporteur à sa place. 

i t é u n i o n d e l a C o m m i s s i o n d e l ' A r m é e 

Paris, 2 i juin. — La Commission de l'année a corn-
mencé la discussion générale du projet relatif à l'orga-
nis i t ion du haut commandement. Ce projet rencontre 
une certaine opposition, non seulement dans ses dispo-
silion* générales, mars encore dans ses détails. 

Le débat a l'orté spécialement sur trois ordres 

I" Itéorgauisation du Conseil supérieur.— On est d'ac
cord pour vouloir lui donner uue existence légale, mai» 
6n p r o p r e des muoS«cations dans ses prérogatives. 

i- Création de généraux d'armée. — Ce point a été le 
F : I > 

• P B 
plus constesté. Divers orateurs ont développé les systè- i 
mes les plus contradictoires, notamment e a ce qui 
concerne le nombre de ces généraux et teur désigna
tion. 

3 ' Rajeunissement des cadres. — Ce point du projet a 
été également fort critiqué. On trouve généralement que 
le rajeunissement proposé est fictif, puisqu'il consiste 
seulement dans un recul de la limite d'âge. 

On prévoit que la discussion générale, très complexe, 
durera encore an moins deux séances. 
L e f a m e u x c o m p l o t e t l e s r a d i c a u x - s o c i a l i s t e s 

Paris, 24 juin. — Les radicaux-socialistes, réunis pour 
étudier les ffocamenls relatifs an grand complot mooar-
chico-clérical, ont d é c i d é . . . de ne rien décider avant de 
savoir ce que pense la gauche progressiste. 

l . e M i n i s t r e d u C o m m e r c e a u B o n - M a r c h é 

Paris, J l juink — M. Henry Boucher, ministre du com
merce etde l'industrie, accompagné de aMI. Maurice Or
dinaire, chef d't cabinet, et Chabrol, chef-adjoint, s'est 
rendu & midi aux magasins du Bon-Marché et a déjeuné 
avec le personnel de cet établissement. 

Au dessert il a remis des médailles d'honneur pour 
ancienneté de services i deux! employés de la maison, 
MM. Périllat et Barotte, qui y comptent plus de trente 
ans de services. 

L e b a n q u e t a n n u e l 
e n l ' h o n n e u r d u g é n é r a l H o c h e 

Paris, 24 juin. — Au banquet en l'honneur du générai 
Hoche, qui a eu lieu ce soir, à Versailles, M. Barthou, 
ministre de l'intérieur, a parlé des injuras dont il est 
abreuvé depuis quelque temps, maigre son dévouement 
sincère i la République. 

Mais il se console en pensant que des hommes comme 
Cambelta et Jules Ferry ont été bien plus vilipendés que 
lui. 

l . ' é v è q i i e d e H o d e z à t o u t e e x t r é m i t é 

Vichy, 24 juin. — Le cardinal Bourret. évêque de Ro
dez, venu à Vichy, par ordre de ses médecins, est a toute 
extrémité. 

Les dernières nouvelles font craindre qu'il ue passe 
pas la nuit. 

L e s a n a r c h i s t e s a l a H a v a n e 

La Havane, 24 juin. — Deux anarchistes ont, été arrêlés 
à la Havane, comme auteurs 'dèà explosions de bombej 
de L.-istina, de Coucha e t ' d e la Havane : Joactrim, pro 
priéiaire d'un magasin de vivres, et Bucet, emplove de 
J o r . i m . • ' 

Dans la perquisition opérée chez Joacbim, on a décou
vert un matériel de fabrication de bombes, des plans et 
des lettres dans desquelles on a trouvé la preuve que ces 
deux individus étaient en rapports avec d'autres anar
chistes de la Havane. 

L e s d é s o r d r e s e n T u r q u i e 

Coustantinople, 24 juin (source anglaise). - Des avis 
de Sivas annoncent que des troubles ont eu lieu à Mik-
sar. Ouarante personnes ont été tuées; les détails man
quent. 

A n Consei l m u n i c i p a l d e P a r i s 
Le c r é d i t p o n r l e s g r é v i s t e * de L l m o j e i 

Paris, 24 juin. — M. Landrin préside. Le préfet de la 
Seine fait connaître la décision du ministre de l'intérieur 
annulant la délibération prise le 10 juin dernier par le 
Conseil et tendant a mettre 10.000 francs i la disposition 
des grévistes de Limoges. M. Landrtn donne acte au 

Préfet de sa communication. M. Lefévre proteste contre 
arrêté ministériel. 
Il dit que c'est miu provocation à la ville de Paris et 

un gage donné aux adversaires de la République. Au 
nom d'une trentaine de ses amis, il dépose un ordre du 
jour protestant contre l'acte arbitraire commis par le 
ministère. M. de Selvos proleste contre les paroles de 
M. Lefebvre. 

11 dit que le* gouvernements précédents ont toujours 
empêché que l'on intervint dans les différends entre pa
trons et ouvriers. M. Lefèvre répliqué; l'ordre d'u jour 
de M. Lefèvre est voté par 13 vdix contre 10. M. Lefevre 
dépose une proposition tendant i accorder aux familles 
des ouvriers en chômage de Limoges un secours de 
10,000 francs, cette proposition est adoptée i mains le
vées. 

U n e s y n c o p e de M. de B a u d r y d'Asaoa 
a n P a l a U - B o n r b o n 

Paris, 24 juin. — Un pénible incident a vivement 
impressionné cet après-midi les députés et journalistes 
présents dans le salon de la Paix. 51. da Baudry-d'Asson, 
qui venait de s'entretenir quelques instants auparavant 
dans uu groupe, a été pris d'une syncope subite en tra
versant la petite salle de la rotonde qui précède celle 
des Pa« Perdus. 

Il est tombé à la renverse et s'est fait dans sa chute 
une blessure à la tète d'où le sang s'échappait en abon
dance. Immédiatement relevé par les personnes présen
tes, M. de Baudry-d'Asson, qui a été transporté aussitôt 
au cabinet médical de la Chambre, n'a pas tardé a reve
nir à lui-uiénie.ll a pu même s'entretenir avec plusieurs 
de ses amis Tout fait prévoir que le sympathique député 
de la Vendée sara rapidement remis de celte indisposi
tion. Les médecins appelés déclarent que la blessure 
qu'il s'est faite à la lèu», quoiqu'assez profonde, ne pré
sente aucun Jauger. 

L a m o r t de M. d e More* 

Paris, 24 juin. — Une expédition, dirigée par un offi
cier et composée d'une caravane^de chameliers, est par
tie hnr de Tatahouine, le dernier poste tunisien, pour 
aller rechercher les restes du marquis de Mores et de ses 
compagnons. ' ' * 

One Tlil* d é t r u i t e 
Bordeaux, 21 juin. — Une lettre de Mexico donne des 

détails sur la situation de la ville de Topac qui visnt 
d'être presque totalement détruite par un effroyable cy
clone, suivi d'une trombe d'eau. 

La ville de Topac était située dans un vallon de l'Etat 
de Jalisco, et la trombe, ayant crevé sur les montagnes 
voisines, a déterminé un grand ébonlement de terre. 11 
en est résulté que la partie de la vi l le qui n'avait pas 
été détruite par le cyclone a été inondée de boue. La 
hauteur moyenne de la boue dans certaines m e s est de 
huit pieds. 

Treize personnes ont été tuées, et plus de trente autres 
ont disparu. Eu outre, il y a beaucoup d'habitants griè
vement blessés. 

L e d é p a r t d u c a p i t a i n e M a r c h a n d 
pour l e H a u t r jbang i 

Le capitaine Marchand, qui va prendre le commande
ment des forces militaires que la France entretient dans 
le Haut-Ubangi, s'embarquera jeudi à Marseille. 

les forces sont destinée» A occuper les postes situés 
dans la vallée du M'Bomu et qui nous ont été remis il y 
a dix-huit mois par les agents de l'Etat indépendant du 
Congo. 11 n'est n u l l e m e n t ques fon; quoi qu'où ou ait 
d u , d'une opération contre les Leivicbes qui d'ailleurs 
laissent parfaitement tranquilles, on ce moment, les po
pulations soumises a notre autorité. 

Le capitaine Marchaud sera placé sous les ordres de 
M. Liotard, commissaire de la République dans le Haut-
Ubangi. 

L e s p r o o e s s l o n * 4 C a n n e s d e v a n t le Ju»-e da p a i x 
Cannes, 21 juin. — L'allalre des processions e«t venue 

ce malin devant le juge'de paix, p o u r la deuxième 
fois. 

Les intéressés ayant demandé ie renvoi, le ministère 
public a accepté, à la condition que le tribunal aérait 
saisi définitivement mercredi prochain. 

L e Coasiatoun* do j « » d i 

Ro.ne, 2 i juin. - - Le Pape tiendra demain un Consis
toire soleuuel pour l'imposition du chapeau cardinalice 
aux archevêques de Lemberg, de S3lzbourg, Ce Vallado-
lid et de Bourges et aux évêque» d'Auluu et d'Urgel. 

L'avocat consistorial parlera pour la premier3 foi* en 
faveur de la cause de la béatiQcalion de Jeanne d'Arc. 

Immédiatement après le consistoire public, le Pape 
tiendra un consistoire secret où il préconisera seize évé-

âues dont treize Français. Parmi ces derniers se trouve 
gr Le Nordez, préconisé évêque titulaire d'Arca et dé

légué auxil iaire de Verdun. Ensnite le Pape préconisera 
ée nombreux évêques titulaires et vicaires apostoliques 
nommés par brefs pour les pays de missions depuis le 
précédent consistoire. 

Enfin, Léon XIII assignera les titres presbytéraux aux 
cardiuaux qui ont reçu le chapeau. Le titre de Saint-
Pierre-ès-Liens sera assigné au cardinal Perraud et ce'ui 
de la Trinité-du-Mont au cardinal Boyer. 

L a g r è v e de L i m a g e s 
Limoges, 24 juin. — Le nombre des rentrées hier dans 

les fabriques de porcelaine a atteint 2,214 dont 66 hom
mes. Ce niatiu, ce chiffre a augmenté encore. A la 
fabrique Martin notamment, le personnel est presque au 
complet. 

Un four a été a l lumé daus sept fabriques; d'autres 
fours seront al lumés aujourd'hui dans la plupart des 
autres fabriques. 

Ecole «6» Sciences sociales et po l i l ipes D B L I L L E 

l ia vêriU-
Pour Kousseau, l'homme primitif vit à l'èf 
e un animal ; peu à peu, il «e perfectionne 
iparait, mais ivcc elle les in*K»trt*s «t | les lattes sociales. apparaît, 

Pour échappe 
or pour s'associer 

le système de Rousseau, pais nous dirons ce que nous croyoas 

état sauvage, com-
ie et la propriété 

inégalités «t ' les lattes sociales. 
es nommes songent à s'associer, 

faut engaKer sa liberté, et d'après Rous
seau « renoncer à sa liberté, c'est renoncer à sa qualité d'hom
me. » Pour réso ndre le problème, ftoosseati conclut * I allena-
tiov totale de c laque associe avec tous ses droits à lia com 
nuiriaute. « Chacun se donnant à tous.dit il en propre» termes, 
ne se donne a personne, et comme 11 n'y a pas un associé sur 
lequel on u'acquière le même droit qu'on lui cède sur soi, on 
gagne l'équivalent de tout ce qu'on perd et pins de force pour 
—server ce qu' 

jute* sysleii 
-outradittloi 

traces d'un état primitif de sauvagerie, l'existence d'un cou 
trat social qni s naît la base da la société civile, et l'aliénation 

; totale de cliaqn» associé avec tous ses droits à la communauté 
qui serait le respect de la liberté humaine •; Fable que tout 
cela : l'imaginai ion peut jouer un certain rûlo daus la littéra
ture, cite n a que faire eu matière de science sociale. 

Le véritible système est celui qa'4 enseigné M. de Vareilles 
-et inique! se ratie'te'R.-P: de Pascal; noas l'avons déjà exposé 
l'année dernière, nous n'y reviendrons que dans les grandes 
lignes. 

La" société civ.Ie est formée par le rapprochement des hom-
rces: et jamais par !a convention. Sans doute, le fait du rap-
r*<oelien>ent ma' ériel dès htjmmes est dans née certain* me
sura volontaire; mais t* tait da i'a*soctattou entre lot» hommes 
rapprochés ne l'est pas. Qu'ils le veuillent on non, les hommes 
une fois rapprochés et tant qu'ils sont rapprochés sont en 
société civile; ils ont, dés ce moment, droit A tous les avanta
ges que procure la société, mais ils sont aussi astreint a toutes 
bs obligations et à tous lés devoirs qu'elle exige de chacun. 

t heure soir. Ï3> au-desms 
i l » » 
18* au-dessus 

1S< an-dessus 

LE MYSTÈRE DE VALENCE-EN-BRIE 
Un sinistre farceur affirment les uns', tes esprits disent 

les autres, hantent depuis quinze jours la maison de M. 
Lebègue, propriétaire dans la Grande Rue de Valence, 
oasis de la forêt de Fontainebleau. 

Il y aquelques jours, une jeune bonne, Isabelle, en
trant dans la cave, vit sa bougie s'éteindre et entendit 
un benglement. 

Le lendemain elle entendit : « Eh I la p'tiote I » quel
ques jours après, ou entendait la voix au rez de-ebaus-
Sée, puis au premier étage ; Mme Lebègue alitée depuis 
le mois de novembre, a entendu i la télé de son lit ces 
paroles : 

• Je ne suis pas U pour mon compte, mais pour assu» 
rerla vengeance de quelqu'un-. Je continuerai tant que 
vous et votre Ois ne serez pas partis, tant que vous ne 
serez pas morts tous deux. » 

Le lendemain, la voix ajouta: « Je vous ferai tous 
danser à la Ravachol > 

Le docteur Pale, qui soigne Mme Lebègue, déclare 
avoir entendu la voix et s'est résigné & rédiger par écrit 
ses recommandations à la malade pour éviter les réfle
xions du soi-disant revenant,' très famil'er, d'ailleurs, 
parait-il, avec les finesses de la langue verte. 

Enfin, lundi, la voix ne s'est pas contentée de parler, 
elle a agi : .80carreaux ont été brisés; D B salon, situé au 
rez-de-chaussée, a été mis sens dessus dessous,des chaises 
sur le guéridon, une chaise longue renversée, une co
lonne et une terre cuite jetées sur l e . so l , toutes les 
chaises dans un désordre absolu. 

M. Lebègue passe la nuit, le revolver au poing, décidé 
a éclairer Is mystère. Il a déposé une .plainte au par-

2uel .de Meluo. qui lut a envoyé a trois reprises la gen-
armeri*. 

PRINCIPES DE MORALE SOCIALE PAU LE R. P. DE PASCAL 
(4» LEÇON) 

La société civile ou politique est un groupement humain, 
parfait, complet indépendant dans son ordre, composé d'une 
multitude de fc milles et de toutes les formations collectives 
qui existent dans une circonscrintion déterminée, et s* propo
sant comme bu final la réalisation du bien commun naturel
lement nécessaii e à tous les hommes. —> Cette dêfloiHon, nn 
peu compliquée, s'éclairera et se précisera dans la suite-

La nn de la société civile est de permettre a l'homme de vi
vre une vie plm. humaine, de lui donner la pleine satisfaction 
des besoins de la vie. En eRet.dans l'état d'isolement, l'homme 
ne peut m se procurer les objets nécessaires au maintien de 
son existence, ni acquérir la perfection des facultés de l'esprit 
et de celles de l ime . La société est faite précisément pour lut 
procurer la proipéntè matérielle, le développement intellec
tuel et le perfectionnement moral. 

Lé dernier ter ue du progrés social et de la civilisation con
siste donc dans e plus grand développement possible de l'in
telligence, de la moralité et du bien-être pour le plus grand 
nombre possible. Supprimez l'une ou l'autre de ces conditions, 
et la perfection iisparait. 

La société est une institution de protection et de progrés. 
Les hommes clw relient d'abord dans la société un asile, une 
défense, une garantie de sécurité plus complète. Un gendarme 
qui prévient et réprime la révolte des passions mauvaises, un 
magistrat qui maintient le droit et assure l'ordre dans la paix, 
un soldat qui veille à la frontière, voilà ce que l'on demande 
a la société. Si elle ne devait pas être pour l'homme impuis
sant, pour la famille trop faible, 
quoi servirait-elle ? 

Mais 

p le ine A l g é r i e , a v e c u n portrait dé f e m m e : l 'auteur T 
a pe in t d'après nature , ,A iça , l 'une d e s f e m m e s d'Ah-
del-Kàder. L ' œ u v r e e s t admirable d ' express ion . 

N o u s vo ic i a r r i v é s à d e u x to i les qui c o m p t e n t 
parmi ce l l e s q u i att irent l e p lus l e regard des v is i -

B e a u c o u p c o n n a i s s e n t le beau r o m a n de Goethe 
qui a inspiré à J lotro grand Gounorf j o n admirable 
« Faus t ' - . II n'est presque pas de França i s qui n e 
s a c h e n t a u m o i n s q u e l q u e s - u n e s des m é l o d i e s de c e 
sp lendide opéra , et , en tre toutes l e s s c è n e s , la s c è n e 
du jardin e»t surtout cé lèbre . El le f o r m e l e sujet du 
p r e m i e r tableau : dans l e jard in , F a u s t et Marguer i te , 
debout et' en lacés , é c h a n g e n t l eurs p r e m i e r s ser
m e n t s . A l e u r s p ieds , se t r o u v e u n e fleur dont Mar
g u e r i t e v i e n t d'effeuiller les pétales pour s a v o i r si 
F a u s t l 'a ime r é e l l e m e n t . La fleur a p a r l é et la jeune 
n l l e .heureuse de l 'oracle, s 'abandonne à s o n b o n h e u r . 
Ce tableau est u n e vér i table i l lustrat ion d e l 'opéra : 
i l s e m b l e que Faust et Marguer i te v o n t c h a n t e r l e 
cé lèbre d u o : * 

Laisse-moi contempler ton visage, etc. 
d o n t l ' enchanteresse m é l o d i e s e t r o u v e d a n s toutes 
l e s m é m o i r e s . 

Le s e c o n d tableau est t iré , lui aus s i , d u r o m a n de 
Goethe. U représen te la s c è n e de l 'ég l i se . Marguer i te , 

Parl> à t rompée et a b a n d o n n é e par Faust , e s t en trée dans 
roië'ne' s'arrête pas I*. Elle est encore le milieu l 'ég l i se pour pr ier Dieu . Méphis tophélès , l e «rémon 

et le moyen dans lequel et par lequel se dèvelopiiera la pros- [ e s t c a c h é près d'elle dans u n a n g l e et s'efforce d e la 

Pèrité temporelle générale. Elle y contribue en perfectionnant i fairA HAooqnAror HA nnn «alnt T 'i„fnr*nn£p trpm 
homme individuel, en I encourageant «t en l'aidant à attein- I S i ™ f ! £ f ^ ^ o * L ; ^ . ^ ïf S ^ ' «T , ™ 

dre le plein épanouissement de toutes ses facultés. Mante, a enroj., s affaisse presque sur e l l e - m ê m e , tan-
Sst-il besoin d'ajouter que dans la poursuite de celte lin pro- d i s que l e d é m o n , rai l leur et terrible, lui reproche sa 

5ih„ar.i,ir»eit»sii„cl^irii,s~ »..? C,^L2^U1 P ià l a i , r e ,'ibt"%' i faut»- Là encore , l e s paroles de l 'opéra v i e n n e n t à 
tlon Qe la lin si. perieure qui commande et règle toute I actl- I ,, ^ .. . , - -; _ * .. . . r . « * i .-- . , , , , 
vite humaine 1 La félicite de ce monde n'est qu'on moyen, i 1 e spr i t e t le v i s i t eur croi t e n t e n d r e Méphistophélès 
comme ce monne lui-même n'est qu'un lieu de passage. Un , chanter la terr ible malédic t ion ; 

— — »•• g i"ij' !'• *»m mm wwmw 

L' industr ie Téloolpédlqne prend décidément une 
importance de plus en plus grande dans notre vilie. On 
nous signale de nouveaux agrandissements de l'usine 
Dussart-Accou, qui fat la première installée à Ronbaix et 
dont l'établissement construit récemment rue Corneille 
est déjà insufasant.Cette maison serait, parait-il, bientôt 
installée à l'instar des plus grandes marques pour pro
duire elle-même toutes les pièces de la bicyclette. Cela 
ne fera que perfectionner davantage la qualité de ses 
produits déjà si appréciés par la majorité de nos cyclis
tes et lui permettra d'augmenter sa production dans une 
notable proportion. 

A la veil le des vacances qui marquent toujours une 
recrudescence dans U vente des machines et dans la dif
ficulté actuelle de se procurer rapidement une bonne 
bicyclette, cette nouvel le sera sûrement bien accueillie 
par le public ronbaisien. 

Un fait original caractéristique qui marque bien la 
faveur dont joait actuellement cette usine vélocipedique 
locale, c'est que malgré l'avis donné à sa clientèle par la 
maison Dussart-Accou, qu'elle donnerait nue indemnité 
de 500 francs a toute victime d'an accident sur ses ma
chines, el le en est encore depuis un an i attendre la 
première réclamation. 

Un antre fait qui n'est pas moins concluant, c'est la 
nouvel le commande d'une quadruplette faite à la maison 
Bussart-Accou par le Vélodrome. 

Jusqu'ici, certaines grandes maisons avaient paru avoir 
le monopole de la bonne conslruclion de ces machines 
multiples. Les résultats de l'épreuve de la première tri-
plelte du Vélodrome ont été concluant* à cet égard, car 
on a pn voir des équipes formées à l'improviste saus 
aucun eulràliiemfent égaler sur celte machine les temps 
accomplis par les meilleur»* équipes parisiennes. La 

3uadruplette fera mieux encore et sera une nouvelle 
éinoostration que si cette usine roubaisienne peut riva

liser ainsi pour ee genre-de machines à places multiples 
avec les premières marque»; à plus forte raison pent-elle 
le f i ire pour la classique bicyclette; 8233d 

état social qui, loin de prêter à 1 homme des facilités cour 
atteindre ses lit » supérieures, constituerait pour lui un empê
chement et un obstacle, serait un état social contre nature; de 
uos joins, on ne saurait trop insister sur ce point. 

En ce qui concerne l'origine de la société civile, nous ne 
pouvons passer en revue toutes les théories qui ont été émises 
a ce sujet. Nous nous contenterons d'exposer une errear qui a 
su beaucoup de vogue mais qui commence à passer de mode. 

IBi i l l c fau Tlél4M»i'«nl<»tt'l«|ue 

^sîT" 1 heure ma 
t heores « 15» •> 77» - / • » 

Pans. — Merciedi 23 juin 189*. - - (Bulletin Central métêoro-
logiqug). — La pression diminue encore sur ie centre et l'ouest 
du continent où elle devient assex uniforme et voisine de 761 
mm. Le minimum de la Baltique se comble (Hangœ. 751 mm.) 
Le vent est faible sur toutes nos côtes ; il est fort d'entre O. et 
N. dans le sud de Scandinavie. On signale des pluies sur les 
pays du Nord, l'illemagne et les Iles-Britanniques. En France, 

i orage ont été observés I n'a pas pin. mais des ecl 
Biarritz et à la toubre. 

La températuie ost élevée. Ce matin, le thermomètre mar
quait t . ' à Chi-Jsi.ian.sund, 18' à Paris, xi à Alger. ït- à Perpi 
gnan et à Triest*. Oo notait : IV à l'Algonal, 13- au piry de 
uôme. II* au mont Ventoux. En France, le temps reste chaud 
et va devient uragenx. — A Pans, hier, peu nuageux. — 
Moyenne d'hier, ±3 jnin, 187. inférieure de i-i à la nor
male- — Depuis hier midi, température n u s . : 2.-S ; mi
nimum de ce matin, i l -t. — Baromtue à sept heuresdu 
matin, "67 mm. 4. 

Souviens-toi du passé, 
Quand sous l'aile des anges, etc. 

Ces d e u x b e a u x tab leaux sont u n d o n fait à la Vil le 
par le G o u v e r n e m e n t e n 1871. Ils s o n t s i g n é s F . Du 
Mont . 

* 
* s 

N o u s r e m e t t o n s à un art ic le s u i v a n t la fin de la 
descr ipt ion d u M u s é e de {teinture. 

V i s i t e d e s m e m b r e * d e 1 a d m l n l a t r a t l o n m o n loi 
p a l e de Li l le , à. R o o b s l x . — Une délégation de l'admi
nistration municipale de Lille, composée de M. Delory, 
maire; MM. [<ebierre, Staes-Rraeme, Gbesquière, Dupied, 
Debouck, adjoints; MM. Bergot.Coudin, Lepoulre,cousei| . 
lers municipaux, et'de MM.Deplaucke et Vanhageudaren, 
délégués de la commission scolaire, est arrivée merciedi 
matin à 9 heures, à Houbaix, et a été reçue à la gare 
par M- tIenrl"Carreit6, maire, accompagné de M5J. p e s o -
bry, adfornt, et "Tonneau, conseiller maaic iéal . 

Les délégués se sont rendus è-a corps à l'Ecole natio
nale des Arts industriels ou Ils ont été reçus par M. 
Verlais, administrateur. Ce dernier leur a montré daus 
tous l e s détails l'organisation de rétablissement ainsi 
que les travaux des élèves. M. le Maire de Lille et sa 
suite ont paru vivement intéressés de tout ce qu'ils 
voyaient. De là les visiteurs ont été conduits i l'école 
communale delà rue du Moulin, pour assister au repas 
des 250 enfants. 

Plusieurs membres de la délégation ont goûté les ali
ments qu'Us ont tronvés excellents; vers midi et demie, 
les membres de l'administration municipale de Lille se 
sont retirés après avoir félicité M. le Miore de Ronbaix 
du bon fonctionnement des cantines scolaires. 
- Une petite brochure avec le règlement de la caisse des 

Ecoles et des cantines scolaires a été remise à M. Delory 
et à ses adjoints. 

U n e conféronoe s u r I 'SIOSOIISDM. — La conférence 
sur l'alcoolisme, annoncée dans notre dernier numéro, 
a en lieu mercredi soir, dans une galle de la >u» des 
Fondeurs. 

Devant une centaine d'auditeurs dont beaucoup de 
femmes et d'enfants, M. Bianquis, de Rouen, a parlé 
pendant près d'une heure eut les dangers de l'alcoo 
lisnie. 
" Tl a montré dans nn langage très clair quels sont les 
effets defa lcbot Sur l'organisme de l'homme. Pdts :'ora 
leur a f a i l l e trisr*tablé*» dés conséquences désasti ises 
de Tatous dés liqueurs fortes, sur l'individu, lafarr ie et 
la société. Eu terminant M. Blanqui a demandé aux per 
sonnes présentes de prendre la résolution de s'abstenir 
de toute boisson sptritueuse et de s'affilier à une société 
de tempérance. 

Lui-m*ftie est le président d'une association de ce 
genre : Li société de tempérance de la Croix-Biene. 

Commencée à huit heures et demie, la conférence 
était terminée à neuf benres et un quart. 

Ajoutons que la « Croix Bleue », dont M. Blanqui est 
le président, est une société protestante. 

A la sortie, de petits tracts sur l'alcoolisme ont été dis 
Iribués aux assistants-. ' 

LES PHOTOGRAPHIES ANIMÉES 
tt L K \ E I V E . A. H O U B A I X 

Photographies animées, vo i là d e u x m o t s , d i r o n t 
b e a u c o u p de p e r s o n n e s , qu'i l e s t imposs ib l e d'accou -
p ler . A n i m e r d e s photograph ie s , m a i s c 'est i n v r a i 
semblable" ! 

Le vrai peut quelquefois, n'être pas vraisemblable. 
Ce qui peut paraî tre , a u p r e m i e r abord, u n e fu

mis t er i e , e s t cependant d e v e n u u n e réal i té . Oui, o n 
est a r r i v é à fa ire ges t i cu ler , m a r c h e r , d a n s e r , c o u 
r i r . . . , de s p h o t o g r a p h i e s . C'est le c é l è b r e Edison qui , 
après tant d'autres i n v e n t i o n s , a t r o u v é ce l l e - là . On 
obt ient c e résul tât , par u n e s ér i e d ' innombrables 
photographies s u c c e s s i v e s , q u e l 'on tait m a n œ u v r e r , 
à l 'aide d un m é c a n i s m e d e s p l u s i n g é n i e u x , et q u i 
sont reprodui tes s u r u n e v a s t e to i l e . 

On fait a ins i pas ser u n r é g i m e n t tout ent i er s o u s 
les y e u x d u s p e c t e u r é t o n n é ; Les so ldats s 'avancent , 
au pas , m u s i q u e e n tê te , l 'al lure mart ia l e . 

L'aspect d 'une p lace publ ique , d'une rue , n'est p a s 
m o i n s c u r i e u x ; o n vo i t s u c c e s s i v e m e n t s 'avancer 
p i é tons , v o i t u r e s , vé loc ipédis tos . C'est a b s o l u m e n t 
m e r v e i l l e u x . 

D e m ê m e , o n représen te l 'arrivée et l 'arrêt d'un 
traifl, a v e c l a d e s c e n W Heer v o y a g e u r s , l 'entré* d'un 
n a v i r e d a n s u i port , (me s c è n e d o p e r a o u de c o m é 
d ie , u n corps d e bal let avec' l é s d a n s e s l e s p lus c o m 
p l iquées , u n f o r g e r o n qui b a t l e 1er sur s o n e n c l u m e , 
u n e r i x e , u n c o m b a t d e coqs , un j e u d e bou le s , o u 
e n c o r e u n banquet a v e c tous l e s m o u v e m e n t s d e s 
c o n v i v e s , l e s ; l iées et v e n u e s d e s s e r v e u r s . 

Comflae o n l e vo l t , c'est t m spec tac le qui n'est p a s 
banal.' Auss i , l e s "Rouhaisiens qui i ront vo i r l e s 
Photographies a n i m é e s , 10, r u e N e u v e , passeront - i l s 
q u e l q u e s ins tants de s p lus a g r é a b l e s . 

T e r m i n o n s e n d isant q u e l e d irec teur a fait p r e n 
dre des photographies de la p lace de R o u b a i x et de 
larde"âdte^rire; a~miai, motnentoirllya1«rplài 
d'animation, e t q u e c e s v u e s loca les feront p a r t i e d u 
p r o g r a m m e . 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

5 g r a n d s p r i x , 20 m é d a i l l e s d'or 

CHHOWiQiFE LOCALE 
F L O l T B A i a : 

L e M u s é e a r t i s t i q u e e t a r c h é o l o g i q u e d e R o u 
b a i x . —• V. Plâtres et Tableatétc, {Suite). — Le 
m a n q u e de p l a c e n o u s a e m p ê c h é de c o n t i n u e r l 'exa
m e n des t a b l e a u x et a u t r e s "œuvres d'art qui s e 
t r o u v e n t d a n s l e M u s é e de p e i n t u r e . 

N o u s c o n t i n u o n s a u j o u r d h u i ce t te é tude . 
A côté d u cé lèbre tableau d e Mazerol les dont n o u s 

a v o n s d o n n é it descr ipt ion d a n s l 'art icle précédent , 
se t r o u v e u n l i eau portrait de M. Scrépe l , s é n a t e u r 
de R o u b a i x . La r e s s e m b l a n c e e s t f rappants . 

P l u s lo in s e t r o u v e Un tabteau de Gede, « Répét i 
t ion d'une m e s s e e n m u s i q u e . » Le t i tre indique le 
suje t . Ce tableau a é té g a g n é par la Vil le à la loter ie 
de l 'Exposi t ion de Lil le e n 1867. L'ne toi le d'un a u t r e 
pe in tre f rança i s fait penda'n'f à c e tableau, c 'est 
« P o u r l e Château'» de M. G. L . D u s a u l o y . 

U n e j e u n e fille, a s s i s e p r è s d'une fonta ine , a r r o s e 
a v e c la m a i n des fleurs r é u n i e s dans u n e corbei l le 

Su'elle t i ent s u r s e s g e n o u x ; e l l e s s o n t d e s t i n é e s a u 
tiàtcau v o i s i n . Ce tableau es t u n d o n d u g o u v e r n e 

m e n t . 
A côté , s e t r o u v e u n e m a g n i h q u e é tude h i s tor ique 

représentant 1 ad ieu d u roi S o a b d i l à Grenade . El le 
est s i g n é e Dehodettcq. L e fo i m a u r e grav i t u n e r o u t e 
e s c a r p é s ; il su r e t o u r n e et ie t te u n regard d'amer 
regre t s u r Grenade dont l é s c h r é t i e n s t r i o m p h a n t s 
v i e n n e n t d e le c h a s s e r . L a f igure de Boabdil r e s p i r e 
u n e tr i s tesse «idseiole . Cette «euvre e s t c er ta inement 
u n e des p lus be l l e s d u M u s é e . 

D u m o y e n - â g e n o u s p a s s o n s a u x t e m p s c o n t e m p o 
r a i n s a v e c u n portrait d u rot Louis -Phi l ippe . Le s o u 
v e r a i n e s t debout e n g r a n d e t e n u e de l i eutenant-
g é n é r a l . M a l g r é cet u n i f o r m e , it a l 'aspect b i en 
b o u r g e o i s . 

P ierre le-Gr; i id ,qui e s t p r e s q u e à cô té d e l u i , s e m b l e 
b e a u c o u p p lus mart ia l . Le t sar , a c c o m p a g n a du roi 
Loui s X V e t d e la r e i n e , t i ent u n g o b e l e t à la m a i n 
et s e d i spose à bo ire à la santé dec Inva l ides e a t ra in 

^ r J ^ F r a f t c e , mous s o m m e s j e t é s , t a n t t raos i t lon , e n 

Croix . — Hècompentet honorifique*. — M U . Louis Ga-
berel, soixante-trois ans, comptable a la fabrique lsaac 
Holden et Alfred Goblel, cinquante un ans, chimiste au 
même établissement, viennent d'obtenir Chacun une 
médaille d'honneur pour les bons et loyaux services 
rendns pendant plus de trente années. 

— Une arrestation. — Le psrqset d'one ville belge 
ayant demandé l'extradition J nn habitant de Croix, V. 
L., celui-ci a été arrêté mercredi par les gardes champê
tre de cette commune, 

L e s E a n x p o t a b l e * . — Nous recevons du service 
municipal des Eaux la communication suivante : 

« Les 773 abonnements de trois ans offerts au public 
roubameu, depuis le 3 jauvier 1896, ont été inscrits le 
M juin cwurtirt. 

-» A Toureoiag, où la liste des 223 abonnements a été 
close la 1er- « M I , *6O braoetieinents soat posé». A Hou
baix, Hi iusUèlalwtts son* tenirraées. 

» En outre des 5'Jl branchements restant a faire, il est 
nécessaire de raccorder au plus tôt à la distribution 
d'eau de source, les- anciens''branchements d'eau 
civière. 

» Les travaux se poursuivent régulièrement à raison 
de dix branchements par jour. Il es t impossible au ser
vies de* Ksua d'aller plas vrte e t d e donner satisfaction 
aux réclamations nombreuses apportées par chaque 
ouvrier.» 

L e s r é g a t e * de d i m a n c h e p r o c h a i n . — Le Cercle 
nautique « l'Aviron » nous communique la liste des en 
gagements pour les régates du dimanche 28 juin ; 

2 Juniors ; Muguet, Emulation nautique. Boulogne ; Comme 
on pourra, Sport nautique, Amiens ; Vas-y. Cercle de l'Aviron 
Roubaix ; Sans-Gêne, l'uion nautique, Valenciennes. 

SkilTJunior: Nemonklo, Union nautique, Valenciennes; Ta-
auui, Ëmuiatiuu nautique, u ulogue : mazette. Cercle de l'Avi 
ron, Roubaix ; L'Ilot, Howing Club, Lille. I 

X à u n o u : Titans, société nautique La Marne, Pans ; Craque 
('eau, lluulogue Club, Boulogne : Les Costa. Simulation nau
tique. Boutoguc ; Peut-être, Sport nautique, Amiens. 

Skill seniors i Jfi'mfle, Boulogne Club, Boulogne: Lagny, so
ciété nautique La Marne, t'ai i<: Falstaff. (nion nautique, Ca
lais; Orta, Emulation nautique, Boologoe; liemonkt», Union 
nautique, Valenciennes. t i 

V Juuiois. Pas iitinard, Sport nautique, Amiens; Reseda, 
Emulàtiou nautique, Beulpgue, Congo, Cercle de iAvirou, «ou-
b^ix:Rejane, Union nautique, Valeucienues: Puli-Vp. Rowing-
Club, Lille. 

iPénSsetre 
Kemlts-votu, _ 
Boulogne-Club. Boulogne; Pirouette, Sport nautiq 

Plai»auce -.Sans Fasan, Cercla d* l'Aviron, .ttoubaix; L'Epi-
nette. Sport nautique, Lille. La Flemme, Sport nautique, Va
lenciennes; L?i Polaenes, Rov ing-Club, LilU). 

t Seniors: Pédale, Société nautique La Marne, Paris: Rejane, 
Union nautique,-Vateneieunes; Sans nom, Boulogne Club, Bou
logne; La Pan'iur, Sport nautique. Amiens; Pnlï-Dp, Kowing-
Club, Lille; Congo, Cercle de l'Aviron, Roubaix. 

On nous prie de rappeler aux cyclistes qu'an garage 
spécial est réservé pour les machines. . . 

Certif icat d é t u d e s d a n s l e s école* l i b r e s . — Les 
examens dd certificat d'études dans les écoles libres au
ront lieu le jeudi 16 juillet prochain, à huit heures et de
mie du matin, à l'école de la rue d'Alsace, 42. 

Le m e i l l e u r b e u r r e est le B E U R R E D ' O O S T C A M P , 
rue du Bois, 13, i Ronbaix et dans les dépôts succur
sales. ( Voir la liste des dépôts à la quatrième page). 

TJn c o m m e n c e m e n t d'Incendie r u e de Tonrcoin*; 
— Mercredi matin, vers onze benres, Mme Sophie Du-
mery, cabaretière, rue de Tourcoing, se trouvait dans la 
cour de sa maison, quand elle reçut nue flammèche sur 
la main. 

En levant la tête elle vit nne famée abondante sortir 
de sa chambre à coucher. Elle appela aussitôt au secours 
et avec l'aide des voisins e l le parvint à éteindre l'in
cendie. 

Les dégâts, couverts par une assurance, consistent 
surtout en vêlements , literies et un drapeau en soie, ta 
tout pour une valeur de 600 fr. 

A v a n t d'aobater votre « L i m O L Ê U H », voyez les 
dessins et prix de la Maison da Tapis, E. Dujardin et Ci* 
7, m e du Vieil-Abreuvoir.* Hxaliaix. Choix: 200 pièce*. 

U n e a r r e s t a t i o n p o n r filouterie d a n s n n e s t a 
m i n e t . — Un terrassier, Théophile Vandenberuhe, âgé de 
30 ans, sans domicile fixe, après avoir pris plusieurs 
consommations A i'estaminet du Franc Picard, rue de 
Mouvaux, a refusé de les payer. 

Un ageut de police a conduit Vandenbergbe an dépôt 
da premier arrondissement, oit il a été écroué. 

On v o l a v e c e s c a l a d a . — Dans la unit de mardi à 
mercredi, a nne heure qu'il est impossible de préciser, 
des malfaiteurs, après avoir escaladé le mur de la conr 
de M. Albert Ysembaert, cabarelier, rue de Sébaslopoi 
ont brisé nne vitre et pénétré dans la salle d'estaminet' 
Là, ils ont eulevé nne vingtaine de sons qui se trou
vaient dans le tiroir da comptoir, ainsi que des jetons 
d'une société coopérative de boulangerie, contenus dans 
une petite bourse. 

Mercredi en se levant, M. Ysembaert s'est aperçu du 
vol . i l e n a informé aussitôt M. Jirotsoe, • — ' — m l r n de 
police, qui a ouvert uue enquête. 

L a d l i p a r l t l o n d o n Tlet l iard. — Un octogénaire 
Pierre Louvet, sous-brigadier de douane en retraite, de
meurant cbez son fils, quai d'Anvers, à VEstaminet de ta 
Brasserie, est disparu depuis le samedi x3 mai. 11 était 
vêtu d'un pantalon gris, d'un gilet en velours à manches 
il avait a n s casquette noire et des souliers à lacets . 

M e n u s f a i t s . - U n orocés^erbal a été dressé, samedi 
matin, à la charge Clémence Willem, âgée de 31 ans de son 
lils Auguste, U ans, demeurant rue Oesaix et de Clara Bec-
quart, 4géé de Jt ans, demeurant rue de Constantine. nour 
injures réciproques. i — 

E l b r s i r l s dn t J s u r n n i d* R o n b a i x ». — Corre» 
pondancs dans tout* les circonstances de la v ie par 
baronne Slaffe. (, j j -

W a e q u e h a l . — Vu col. — Un vol, avec escalade a 
été commis, mardi, A Wasqnehal, au préjudice deséno'nx 
Deunetières, journalier», demeurant rangée Deiécluse 
Tous les meubles do l'habitation ont été fouillés de fo*d 
en comble, mais il n'a élé dérobé qu'une somme de 2 fr 
M. Denni-lièreg a prévenu le garde-champêtre Wanin, 
mercredi matin. La gendarmerie a ouvert une enquête 

— Anciens militaires » Le Ralliement. » — La société 
des Anciens Militaires Le Ralliement, de Wasquehal, fera 
une sortie, à Croix, dimanche prochain 28 courant, dans 
le but de rendre visite à la société des Anciens Militaires 
La Kevdnche, qui a son siège an quartier de l'Allumette. 

L y s l*z Laanay . - Un cheval trop gourmand. — Mer
credi, dans l'après-midi, M. Pontivy-Watteau était entré 
dans une maison sur la route dé Leers, laissant son atte
lage à la porfe. Bientôt, son cheval ce mit à brouter 
l'herbe d'un fossé avec tant d'ardeur que, s'etant trop 
avancé, Il dut, contre son gré, descendre an fond. La 
voiture fut renversée. Heureusement, il n'y eut aucun 
dommage et M. Pontivy put continuer sa route. 

A s c q . — t'n fils qui bat son père. — Sur nne juste 
observation au sujet de dépenses exagérées, Victor Pierre 
a terrassé son père et l'a meurtri à ceups de pied. Frédé
ric, autre fils de la victime, a pu heureusement interve
nir. M.' Pierre a porté plainte. 

Annappea . — Une rixe^ — Un domestique, Henri 
Delattre, 23 ans, vient dé porter plainte contre deux 
couvreurs, Loms et Charles Marga.qui, dimanche soir, se 
seraient livrés sur lui à des voies de fait. 

Le c h e m i n dn bonheur domes t ique e n s e i g n e a u x 
Jeune* fille*. — Trois cent mille exemplaires de cet ex
cel lent ouvrage ont été vendus en ces dernières aunées. 
C'est un véritable trésor de connaissances utiles, prati-
qi: économiques surlout.Sages conseils, précieux avis, 
r*. crnemenU exacts, it contient tont ce qu'une femme 
do, , .-avoir, fût-elle de la condition la pins modeste, pour 
entretenir uue maison, rendre heureux ceux qui l'ha
bitent, eu un mot y faire régner ie bonheur. Ce volume 
se vend à la librairie du Journal de Roubaix, prix 1 fr.oO. 

P o n r v o n * d é b a r r a s s e r des m o u c h e * achetez le 
» « o b e M e u c h e s >, papier ' très propre, hygiénique, 
u'ajaut aucune odeur. — La feuille lu centimes, seul 
dépôt à Roubaix: Pharmacie Delabaere, rue dlnker-
inann, 51. 

C o m m u n i c a t i o n s 
L a t e m p é r a t u r e de 1 Ecole de n a t a t i o n — Voici 

quelles ont été les températures relevées à l'Ecole de 
natation dans la jonroée du 21 juin : S heures du 
matin, - j - i9*o centigrades: 3 benres da so i r , - | - I I* cen
tigrades; 8 heures du soir -i 22* centigrades. 
.,B>«0-«v i * 3 i t- - K » V 

O E U F S F R A I S , I S R u e d u B o i * . 

1 * de i lù l - i '^ fr f t i i c i» l e c e n t . 
m-RiHi'.nic ALKHKiiitKiMiux — A VIS U U A Tt' l r tlausie 

Journal, dr touoaus lilr'-i I • àdil «n et dans :•• l'ttit 
(Mina de liouna x. 

^ V A T T K E J L O * » 
L a d u e n s s e . - Dans la journée de mercredi, les fo

rains s'en sont allés, les nus après les* autres, poursuivre 
lear course aventureuse, au hasard des kermesses et des 
loires belges et françaises. Plusieurs avaient commeuce 
le démontage de leurs loges dans la" nuit de mardi. 

Selon l'usage, tout Wattretos e s t descendu mardi soir 
au Plouy — hameau bien connu i WatlreJos, mais géné
ralement ignore ailleurs — et mercredi à l'aube, les 
Ironrborres >e*r pi us criards jetaient encore- dans l'air leur s 
stridents éclats que scandait 1* rythme eadeucé des dan
seurs-

Mercredi après-midi a cosimencé l'érection da kiosque, 
sur la Grande-Place déblayée. On sait que la série des 
concerts d'été s'ouvre dimanche prochain par la Musique 
municipale et limon des Wavaitteurs. 

L*a:UASI0N SB L , SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Les sociétaires sont informes que, contrairement 1 ce 
qni avait ' été annoncé,' la liste des inscriptions poor 
l'Excursion dans la région des Causses, les gorges du 
Tarn et Clermont-Ferrand, sera ouverte jusqu'au 3 
juillet: - ' • • - • • — -

Le programme détaillé de ce voyage est A leur disposi
tion au Secrétariat da. la Société. 
• • «— l l -es t rappelé q u e le concours annuel de Géogra
phie aura lieu le jeudi, 9 juillet, A huit heures da 
matin. 

•aA IM B I . I l I T É 
Vous êtes fabricant ou commerçant ? Vous êtes cour

tier on représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquez 
on vous vendez de bons et beaux articles a de* prix 
avantageux t - '• 

Comment voulez-vous que le public le sache si vous ne 
le lui dites pas f Kl quel moyen pins sûr de le lui dire, 
que de le répéter fréquemment dans u n journal ta par 
v o o * i 

EIITREPRInEGEnERALISD'&liEDBIJSigilITSI OBJETS fl'sfiT 
FABfllCAXiO** -rHlPARIEL'AK 

M O R E L - G O Y E Z H*|»*»»ler d é c o r a t e u r . 
LiLJLS, 10 et 27, rue R o y a l e . 19 ai 27 , LILU 

Ï O U R . O O I 1 V G 
Le S y n d i c a t d e s Hsu-oolants « t Courtier* en 

b l a s a s s e d e R o u b a i x Touroo lnx . - Pans sa rénmon da 
mercredi tl courant, la Commission du nouveau Syndi
cat des négociants et courtiers en brousses de Roubaix-
Tourcoiug, a décidé d'envoyer nne lettre aux producteurs 
de nos places,'an Mjfet de •»dé«isioo'prss*> par le Syndicat 
des petgnearsi CuUa décision est relative au délai de 
livraison des marchandises. 

c » rets dn 1 4 Ja i l l e r . — Réunion de la Commission. 
— La Commission des fêtes s'est réunie mercredi, à cinq 
heores, sous la présidence de st. l e Maire; la séance* été 
consacrée presque tout entière à la préparation da pro
gramme du l i juillet et aux dispositions A prendre pour 
tout ce qui a trait a la prochaine foire de Saint-Chris
tophe. 
' A propos de la Fête Nationale, on assure que le Blanc* 
Seau, 'voulant faire un pas de plus dans la voie de la 
décentralisation, aurait proposé de la célébrer dans le 
quartier même; et qu'ainsi tes différentes sociétés n'au-
taient plus été astreintes à taire partie du cortège orga
nisé par la vi l le . 

St -cette idée faisait son chemin, l'exemple serait 
sans aonsn doute contagieux, et on pourrait «'attendre i 
bref délai-aux reveautcatiens de la -Croix Houge, da 
Pont de -Neuville, des Francs, etc. , et la fête i Tourcoing 
serait bientôt réduite A sa pins simple expression. 

P a r a r r ê t é du 16 juin M. Gillet, inspecteur départe-
mental- stagiaire d u travail a Tourcoina, est promu 
inspecteur déparmental du travail de Se classe, au trai-
tejuant <»\ 3ta» f « U K S . 

Um rrréve d s s t a p i s s s n r s . — Dans la matinée de 
mercredi, les délégués des grévistes avaient en nue 
entrevue arec les .patron* ; après une assez longue dis-
«usaisa O A s'était séparé au . . s* donnant rendez-vous 
- >ur rAprsa-a.idr, ries ouvris*» an s'étaut pas présentés, 

"•» u » subi a u c u n oatangeuieuL 
r ht pour f après-
3, FsH-Attip. 
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